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Un jardin naturel fournit des sites de nidiﬁcation 
à de nombreux oiseaux. Les cavernicoles, comme 
les étourneaux et les Mésanges bleues ou charbonnières, 
adoptent volontiers les nichoirs. Les Moineaux domestiques 
trouvent sous les tuiles et dans les interstices des murs 
des abris qu’ils aménagent confortablement même si, 
comme les Moineaux friquets, ils utilisent aussi les nichoirs. 
Les Pics épeiches bâtissent leur nid dans les grands arbres 
et se reproduisent rarement dans les jardins.
Les hirondelles collent leur nid, fait de 
boulettes de terre, sur les murs des maisons, 
sous les rebords des toits. Les martinets 
recherchent des fentes dans les murs ou sous les 
tuiles, et peuvent aussi trouver refuge 
dans des nichoirs spéciﬁques.
Les oiseaux qui nidiﬁent à l’air libre construisent 
leur logis dans les arbres et les buissons, à l’aide 
de brindilles et d’herbes sèches. Chez les Pigeons ramiers, 
curieusement, ces nids sont si petits et sommaires que 
l’on peut apercevoir les œufs à travers les brindilles. 
Les merles, les rougegorges et les verdiers cachent 
leur nid en forme de bol dans les haies et les murs 
végétaux. Mais les rougegorges se reproduisent aussi souvent dans des cavités 
et appartiennent, comme les rougequeues, au groupe des semi-cavernicoles, 
pour lesquels il existe des nichoirs spéciﬁques. Les nids des troglodytes et des 
pies sont très diérents par la taille, mais on les reconnaît aussitôt à leur forme 
sphérique avec une entrée latérale.
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Identiﬁer les oiseaux
Dès que l’on donne un nom à un oiseau, 
que l’on détermine son espèce, il nous 
devient familier. On peut ainsi 
en apprendre davantage sur sa vie 
et, en l’observant bien, rencontrer 
ses congénères! Lorsque l’on aperçoit 
sa silhouette familière, même 
furtivement, il est chaque fois plus aisé 
de l’identiﬁer, car on en sait déjà 
beaucoup sur son mode de vie. 
Mais lors d’une première rencontre, 
de nombreuses questions se posent 
sur ce volatile inconnu. Constamment 
en mouvement, en vol, et souvent 
à l’écart des humains, les oiseaux 
En comparant un oiseau inconnu avec l’une des espèces ci-dessus, vous pouvez évaluer 
sa taille. C’est une caractéristique importante pour l’identiﬁer.
sont parfois diciles à reconnaître. 
C’est alors un déﬁ de taille de noter les 
subtiles diérences, parfois 
déterminantes, qui distinguent les espèces.
Les espèces d’oiseaux qui se trouvent 
dans ce livre sont regroupées par 
familles. Les espèces avec un lien 
de parenté ﬁgurent sur des pages 
qui se suivent. Si vous voulez identiﬁer 
un oiseau dont vous reconnaissez 
le groupe, celui des mésanges, par 
exemple, le moyen le plus rapide 
consiste à vous rendre directement 
au groupe en question pour étudier 
les diérentes espèces concernées.
Buse variable 52cm
Corneille noire/ 
Corneille mantelée 47cm
Pigeon domestique 33cm
Merle noir 26cm Moineau domestique 15cm Pouillot véloce 11,5cm
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Les pinsons, ou le Verdier d’Europe (à gauche), sont végétariens et ont un bec épais, 
alors que les oiseaux qui se nourrissent d’insectes, tel le rossignol (à droite), ont un bec ﬁn 
et pointu.
La taille
En l’absence de toute intuition, il faut 
procéder de manière systématique. 
La caractéristique sans doute la plus 
importante d’un oiseau est sa taille. 
Essayez de l’évaluer par rapport 
à des espèces d’oiseaux que vous 
connaissez. Cet oiseau inconnu est-il 
plus gros qu’un moineau, mais plus 
petit qu’un merle? Pour chaque famille 
d’oiseaux, la taille moyenne 
est indiquée sur les illustrations 
et elle livre des indices essentiels 
pour l’identiﬁcation, comparée 
aux espèces prises comme références. 
La plupart des oiseaux qui chantent 
sont de petite taille et ﬁgurent 
dans le livre à partir de la page49.
Le bec
Comme pour un être humain, notre 
regard s’attache d’abord, chez 
un oiseau, aux yeux et à la tête. 
Chez les oiseaux, le bec est bien 
entendu une caractéristique décisive. 
Le proﬁl possède aussi une importance 
particulière pour les oiseaux entre 
eux: c’est un moyen de reconnaître 
des congénères et de choisir un 
partenaire. La forme du bec est très 
importante. Grâce à elle, il est possible 
de classer grossièrement les oiseaux 
dans tel ou tel groupe, selon l’adage 
«Montre-moi ton bec et je te dirai 
ce que tu manges.» En eet, 
la forme du bec permet de deviner 
le régime alimentaire. Par exemple, 
les oiseaux chanteurs à gros bec 
sont essentiellement végétariens: 
ils se nourrissent de graines 
et de bourgeons. C’est à ce groupe 
qu’appartiennent les pinsons, les 
merles et les moineaux, qui ﬁgurent 
dans le livre à partir de la page102. 
Les autres espèces d’oiseaux chanteurs 
se nourrissent presque exclusivement 
d’insectes, d’araignées et de vers; 
ils ont un bec ﬁn et pointu.
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La tête
Le plumage de la tête fournit aussi 
souvent des indices caractéristiques. 
Chez de nombreuses espèces, on remarque 
une bande claire qui va de l’œil jusqu’à 
la nuque. Ce trait oculaire, qui évoque 
un sourcil, leur confère une allure sévère. 
Les oiseaux dépourvus de cette bande, 
tels le Rougegorge familier ou le Roitelet 
huppé, ont une expression plus ouverte 
et enjouée. Chez certaines espèces, 
comme la Sittelle torchepot, l’œil est 
dissimulé par un bandeau noir.
Le plumage
Le motif qu’orent les ailes 
et le ventre livre d’autres indices 
importants. Comme nous voyons 
souvent les oiseaux depuis le sol, 
le ventre et la poitrine sont 
particulièrement visibles. Ils peuvent 
être d’une seule couleur, chez le merle, 
plus ou moins rayés, chez l’Accenteur 
mouchet, tachetés chez la Grive 
musicienne ou marqués de bandes 
transversales chez l’Épervier d’Europe. 
Pour de nombreuses espèces, 
le menton, sous le bec et la gorge 
montrent des couleurs nettement 
diérentes de celles du ventre. 
Cette caractéristique facile à reconnaître 
est typique des mésanges et des gros-
becs. Sur les ailes, on distingue 
souvent des bandes transversales 
claires, formées par les pointes claires 
des plumes, autre trait essentiel.
L’oiseau en vol
Identiﬁer un oiseau en vol est peut-être 
le déﬁ le plus ardu à relever. 
On ne dispose parfois que de quelques 
instants pour l’observer et les signes 
distinctifs sont plus diciles à reconnaître 
que si l’oiseau est au repos. Sur un ciel 
dégagé, l’oiseau se réduit souvent 
à une silhouette sombre. Quand l’oiseau 
est en vol, c’est donc l’appréciation 
de la taille, par rapport aux espèces 
connues, qui sera particulièrement utile. 
L’aspect général est lui aussi très 
important, en particulier la longueur 
et la forme des rectrices. La queue peut 
La bande oculaire, chez le Troglodyte 
mignon (en haut), ou le bandeau noir 
de la Sittelle torchepot (en bas) 
sont des caractéristiques du plumage 
précieuses pour l’identiﬁcation.
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Certaines espèces, comme le Milan royal, 
qui ne séjournent pas dans les jardins mais 
dont on peut souvent observer le vol quand 
elles passent dans le ciel, ﬁgurent aussi 
dans ce livre.
être cunéiforme, arrondie ou 
au contraire fourchue, comme chez 
l’hirondelle. Le bout des ailes peut 
prendre des formes très diérentes: 
pointu chez les faucons et les martinets 
ou arrondi, avec des couvertures alaires 
visibles, chez la Buse variable 
et le Geai des chênes. Même si 
les nuances du plumage ne sont pas 
faciles à voir, il faut prêter attention 
à la couleur des plumes caudales. 
Chez de nombreuses espèces, 
elles portent des couleurs très visibles; 
les bandes transversales sur la queue 
ou une large bande sur l’extrémité 
de la queue sont des indices 
caractéristiques. Lors du vol, 
on peut aussi parfois remarquer 
une barre alaire plus claire, comme 
chez le Gros-bec casse-noyaux 
ou le Chardonneret élégant.
Autres signes distinctifs
Grâce aux courtes légendes qui 
accompagnent les images, cet ouvrage 
recense de nombreux signes distinctifs. 
En revanche, les termes trop techniques 
ont été mis de côtépour rendre 
accessible cette initiation et laisser 
la place aux illustrations naturalistes 
de Paschalis Dougalis. Pour chaque 
espèce, le premier paragraphe est 
consacré à une présentation de celle-ci : 
le comportement, l’habitat ou 
la migration, etc. Le second est réservé 
aux particularités de l’espèce, car la vie 
des oiseaux ore de nombreuses 
anecdotes passionnantes.
Le choix des espèces dans ce livre
Les soixante-quinze espèces d’oiseaux 
présentées dans ce livre peuvent vivre, 
nicher et se reproduire dans votre 
jardin. Ce choix facilite l’identiﬁcation 
pour les novices dans l’observation 
des oiseaux. Il se peut néanmoins que 
vous rencontriez un oiseau absent 
de ce guide, même au terme d’une 
comparaison méticuleuse avec 
les illustrations, mais peut-être 
pourrez-vous au moins le situer dans 
une famille d’oiseaux. Vous devrez 
ensuite poursuivre l’identiﬁcation 
avec un ouvrage plus complet et plus 
détaillé, et vous pourrez alors 
le classer déﬁnitivement dans la bonne 
famille grâce aux caractéristiques que 
vous aurez notées.
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La voix
Les oiseaux nous sont sans doute 
d’autant plus familiers qu’ils 
communiquent essentiellement par 
la voix. Alors que les chiens et les chats 
se ﬂairent entre eux, les oiseaux font 
des concours de chants. Au printemps, 
les mâles se font remarquer par 
des chants souvent mélodieux, pour 
délimiter leur territoire vis-à-vis 
de leurs congénères et pour séduire 
des femelles. La qualité de la voix 
représente pour celles-ci un critère très 
important lors du choix du partenaire. 
Lorsque les partenaires se sont trouvés, 
le chant s’arrête souvent brusquement, 
car c’est alors la construction du nid, 
la nidiﬁcation et l’élevage des poussins 
qui les préoccupent avant toute chose. 
Les mâles célibataires continuent 
en revanche à chanter tout au long 
du printemps. En dehors de la période 
de nidiﬁcation, les oiseaux se font 
comprendre par des cris courts et brefs, 
grâce auxquels les membres d’une 
troupe ou d’un groupe restent en 
contact ou avertissent d’une présence 
ennemie. Les chants et les cris sont 
diérents d’une espèce à l’autre et, 
avec un peu d’exercice, on parvient 
à reconnaître de nombreuses espèces 
grâce à leur voix. Les cris sont 
néanmoins plus diciles à identiﬁer, 
car ils ne sont pas aussi marquants que 
les chants. Il n’y a rien de plus gratiﬁant 
que de distinguer un oiseau à sa voix, 
et tout le monde peut y arriver. 
Voici cinq conseils à suivre pour devenir 
un expert en chants d’oiseaux.
1. Commencez à vous familiariser avec 
les chants des oiseaux tôt dans l’année. 
Les mésanges et les Sittelles torchepots 
chantent dès février. La gamme des 
chants à cette époque est encore limitée 
et les oiseaux sont faciles à apercevoir 
dans les arbres et les buissons encore 
dépourvus de feuilles.
2. Observez les oiseaux en train 
de chanter. Le chant, associé à l’image 
de l’oiseau et son comportement, 
laisse une bien meilleure empreinte.
3. Entraînez-vous à écouter. Dans 
le jardin ou en forêt, fermez les yeux 
pendant quelques minutes et mettez-
vous à l’écoute des oiseaux. Souvent, 
le chant des oiseaux se fond dans 
le brouhaha du quotidien et ce procédé 
permet de percevoir la voix de l’oiseau 
de manière plus consciente.
Au printemps, grâce au chant, le mâle 
marque son territoire et il attire l’attention 
des femelles, comme cet Étourneau 
sansonnet.
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Avant la période de nidiﬁcation, la Mouette rieuse change les plumes blanches de sa tête, 
celles du plumage éclipse, contre les plumes brunes du plumage nuptial.
4. Commencez par quelques espèces 
seulement. Essayez de diérencier 
le chant de la Mésange bleue de celui 
de la Mésange charbonnière, ou bien 
mémorisez les roucoulements 
du Pigeon ramier, les cris sonores 
du Pinson des arbres ou ceux, plus 
métalliques, du Pouillot véloce.
5. Utilisez votre smartphone comme 
outil. Avec une application spéciﬁque, 
vous pouvez écouter les voix de toutes 
les espèces d’oiseaux de ce livre: il en 
existe plusieurs à télécharger, faciles 
et pratiques. Vous pouvez aussi 
enregistrer avec votre appareil 
les chants que vous ne connaissez pas 
pour les identiﬁer par la suite.
La mue
Les plumes sont des appendices 
délicats et sensibles. Les oiseaux 
doivent donc les renouveler 
régulièrement. Les plus usées tombent 
et de nouvelles plumes poussent: c’est 
ce que les ornithologues appellent 
la mue. La plupart des oiseaux 
eectuent une mue totale une fois 
par an. En général, une partie 
des plumes est également renouvelée 
une deuxième fois dans l’année. Outre 
l’abandon des plumes endommagées, 
la mue se traduit aussi parfois par 
un changement de couleur du nouveau 
plumage. Pour la période de 
nidiﬁcation, au printemps, les mâles 
revêtent un plumage nuptial très coloré 
et, après cette période, ils adoptent 
un plumage éclipse, qui les dissimule 
mieux en automne et en hiver. 
Les juvéniles possèdent durant 
les premiers mois un plumage 
caractéristique qui tranche souvent 
avec celui des adultes. Le changement 
de plumage représente un gros eort 
pour les oiseaux. Non seulement parce 
que la production des plumes demande 
beaucoup d’énergie, mais aussi parce 
que le vol et les qualités thermiques 
de celles-ci sont limités pendant la mue. 
Chez la plupart des espèces, la mue 
a lieu en été, vers la ﬁn de la période 
de nidiﬁcation, lorsque la nourriture 
est disponible en abondance et avant 
la migration épuisante vers les territoires 
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À la ﬁn de l’été, les hirondelles se rassemblent en grandes troupes avant d’entamer 
le long voyage vers les quartiers d’hiver. 
d’hiver. Observez comme la couleur 
du plumage change entre l’hiver 
et le printemps.
Migrateurs et sédentaires
La migration est un phénomène 
impressionnant. Chaque automne, 
des millions d’oiseaux entament un long 
périple depuis leurs zones de nidiﬁcation 
au nord vers les régions tropicales où 
ils passent l’hiver. Ils volent sur des milliers 
de kilomètres, au-dessus des sommets 
montagneux, des océans et des plus 
grands déserts de la planète, 
ils traversent des orages jusqu’à ce 
qu’ils trouvent, dans les chaudes régions 
tropicales, un refuge pour la saison 
froide. Au printemps, ils recommencent 
le même voyage dans le sens inverse. 
À partir du concept fondamental de 
migration, chaque espèce a développé 
sa propre stratégie: quand partir, 
quand revenir, à quelle distance et 
en combien de temps, voler le jour ou 
la nuit, voler seul ou en grands groupes? 
Chez de nombreuses espèces, 
les oiseaux nicheurs ont élaboré 
des stratégies très diérentes. Le Martinet 
noir, grand migrateur, revient du Congo 
entre la ﬁn avril et la mi-août, puis 
il repart en octobre; l’Hirondelle rustique, 
qui descend en hiver jusqu’en Afrique 
du Sud, arrive en Europe en mars 
et repart à l’automne, mais quelques 
individus passent l’hiver dans le Midi. 
Si on laisse de côté les diérences 
individuelles dans le comportement 
migratoire, on peut établir grosso modo 
que les mois de printemps, mars et avril, 
ainsi que les mois d’automne, septembre 
et octobre, sont ceux où la migration 
est la plus intense et la plus facile 
à observer. Durant ces deux saisons, 
cela vaut vraiment la peine de monter 
la garde sur le seuil de sa maison avec 
des jumelles; chaque jour, on peut 
rassembler des informations sur des 
oiseaux qui ne font que traverser le ciel 
rapidement et que l’on n’aurait pas 
l’occasion de croiser sans ce phénomène. 
La migration signiﬁe aussi qu’en Europe, 
vous ne verrez pas en hiver un grand 
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nombre d’espèces qui ﬁgurent dans 
ce livre et qu’inversement, vous observerez 
uniquement en hiver quelques espèces 
du nord de l’Europe. Faites attention, 
lors de l’identiﬁcation, aux indications 
sur le comportement migratoire dans 
les descriptifs des espèces. Si l’oiseau 
n’est pas migrateur, il est sédentaire. 
Les sédentaires restent sur place toute 
l’année sur leurs zones. Ils y exploitent 
les ressources alimentaires qui sont 
disponibles sur place et ils les déplacent 
éventuellement. On peut citer comme 
exemples d’oiseaux sédentaires 
la Chevêche d’Athéna, le Pic vert 
ou la Sittelle torchepot. Certains 
sédentaires, tel le Geai des chênes, 
amassent des réserves de nourriture 
pour l’hiver. Seuls les juvéniles, parmi 
les sédentaires, se mettent à errer. 
Quand ils sont devenus autonomes, 
ces derniers s’installent à quelque 
distance des parents. Mais il arrive 
aussi parfois que les sédentaires soient 
incités à se déplacer, en général à cause 
de la raréfaction de la nourriture. 
Par exemple, le Jaseur boréal, qui vit 
généralement toute l’année dans les 
forêts nordiques de résineux, apparaît 
de temps à autre en hiver en Europe.
Le bon équipement
Pour observer les oiseaux, une paire 
de jumelles est indispensable. Au début, 
n’importe quel modèle peut faire 
l’aaire, même des jumelles de théâtre. 
Sinon, les magasins de matériel 
photographique peuvent fournir 
des modèles de base très satisfaisants. 
Toutes les jumelles portent une mention 
avec deux chires séparés par un x, 
par exemple «10 x40». Le premier 
chire indique le grossissement. 
Un grossissement de dix fois veut dire 
qu’un oiseau qui se trouve à 100m 
de distance apparaît dans les jumelles 
comme si on le voyait à l’œil nu à 10m. 
Il est conseillé de se munir de jumelles 
possédant un grossissement de huit ou 
dix fois. S’il est inférieur, le résultat est 
insusant pour reconnaître les détails 
nécessaires à l’identiﬁcation et s’il est 
supérieur, l’image est instable, car tous 
les tremblements de la main sont eux 
aussi démultipliés. Le second chire 
indique le diamètre de l’ouverture 
de l’objectif en millimètres. Plus ce diamètre 
est grand, plus la quantité de lumière qui 
pénètre dans l’objectif est importante 
et plus l’image est claire en théorie. Dans 
la pratique, cet eet n’est plus perceptible 
à partir d’un diamètre de 40mm et, 
au-delà de 50mm, l’objet devient peu 
maniable, lourd et encombrant. 
Un diamètre inférieur à 30mm aboutit 
a contrario à une image trop sombre. 
Les jumelles idéales pour l’observation 
des oiseaux portent donc la mention 10x40 
ou 8x30, avec une molette centrale qui 
permet de faire la mise au point. Outre 
la paire de jumelles, vous aurez aussi 
besoin d’un manuel d’identiﬁcation, comme 
celui que vous avez justement entre les 
mains, et éventuellement d’un smartphone 
avec une application pour reconnaître 
le chant des oiseaux. Et c’est tout.
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Dans tous les jardins, il y a des 
oiseaux. Malgré tout, la plupart 
des gens, au quotidien, ne sont pas 
conscients de leur présence, à cause 
des bruits environnants. Pour observer 
des oiseaux, la première chose consiste 
à se rendre dans un jardin, avec 
des jumelles et ce manuel, en gardant 
toujours à l’esprit le bien-être des 
oiseaux. Il faut éviter à tout prix de 
les déranger inutilement; ils ont besoin 
de repos, en particulier pendant 
la période de nidiﬁcation. Les oiseaux 
sont également très sensibles quand 
on diuse dans la nature leurs chants 
à l’aide d’un smartphone et ils peuvent 
même quitter leur zone de confort 
ou leur partenaire. En maîtrisant 
ces principes éthiques, vous pouvez 
entreprendre un passionnant voyage 
dans le monde des oiseaux.
La meilleure période de la journée
C’est aux premières heures du jour que 
vous assisterez à l’activité la plus 
importante. Les oiseaux sont des lève-
tôt et ils subissent en ﬁn de matinée 
une baisse de régime que l’on peut 
facilement déceler lors de 
l’observation, mais qui ne signiﬁe pas 
qu’elle va durer toute la journée. Outre 
le moment de la journée, c’est la météo 
qui joue un rôle majeur dans la 
réussite ou l’échec de votre 
Observer les oiseaux dans le jardin
observation du monde des oiseaux. 
L’événement le plus gênant, c’est le 
vent. Lorsqu’il soue fort, les oiseaux 
sont plus diciles à apercevoir entre 
les branches qui se balancent et les 
feuilles qui bougent; leur voix est elle 
aussi beaucoup moins audible. Si vous 
avez le choix, attendez si possible pour 
votre initiation une journée sans vent.
Au bon endroit au bon moment
Les saisons ajoutent un charme 
particulier à l’étude des oiseaux. En 
janvier, l’activité est à son maximum, 
C’est toute l’année que l’on peut proﬁter 
des Mésanges bleues dans un jardin.
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dans un jardin, auprès des mangeoires. 
Les mésanges, les moineaux, 
les pinsons, les sittelles et les Pics 
épeiches se disputent les meilleures 
places. En France, la LPO (Ligue pour 
la protection des oiseaux) et le Muséum 
national d’histoire naturelle ont créé 
un site d’observation participatif 
appelé «Oiseaux des jardins» (www.
oiseauxdesjardins.fr), qui apprend 
à reconnaître les oiseaux et incite à 
les compter dans son jardin, un parc 
ou sur son balcon. Ce site dispose aussi 
de nombreuses ﬁches par espèce, 
fournit des conseils et aide à saisir les 
données. Vers la ﬁn janvier, les bandes 
de mésanges qui se sont formées en 
automne se dispersent lentement et 
les mâles occupent des territoires. 
En février, lorsque les jours sont calmes 
et ensoleillés, on entend déjà un petit 
concert de chants d’oiseaux, où les 
Mésanges bleues et charbonnières 
vocalisent avec les Grimpereaux 
des jardins, les Sittelles torchepots 
et les Grives draines. Les premiers 
migrateurs, notamment les oiseaux 
chanteurs, regagnent leurs sites 
de nidiﬁcation à la ﬁn février. 
Ce phénomène s’intensiﬁe en mars; 
les Pouillots véloces rentrent de 
Méditerranée à la mi-mars. Chez 
diverses espèces, les cris et les chants 
atteignent leur volume maximal. 
En avril, pour de nombreux oiseaux 
des jardins, comme les Mésanges 
bleues et charbonnières ou les Merles 
noirs, c’est le début de la ponte 
et leurs chants se font alors plus 
discrets. C’est aussi à cette époque que 
d’autres migrateurs reviennent 
de leur zone d’hivernage, comme 
les Hirondelles rustiques ou de fenêtre, 
les Rougequeues à front blanc 
et les Fauvettes à tête noire.
En mai, les petits des mésanges 
naissent et les parents les nourrissent 
en permanence. C’est à cette même 
période que d’autres migrateurs 
comme les Fauvettes des jardins 
et les Gobemouches gris reprennent 
place dans leurs zones de nidiﬁcation.
En juin et en juillet, on observe partout 
des familles d’oiseaux qui ne sont plus 
attachées au nid et qui se déplacent 
avec leurs petits. En juillet, les chants 
diminuent notablement. Beaucoup 
d’oiseaux commencent à muer et 
se font discrets durant cette période. 
De plus, à cette saison, comme 
la végétation est dense, il est dicile 
de suivre leur trace.
Le Pouillot véloce chante à partir du mois 
de mars.
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